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Cultiver le Jardin …

Le monde est un jardin.

Un jardin qu'il faut apprendre à cultiver.

Ainsi le monde économique, sur l'humus riche ou pauvre des technologies, sous le ciel clair ou orageux des marchés, voit germer, croître, s'épanouir et décliner des entreprises comme autant de végétaux.

Des arbres magnifiques qu'il faut régulièrement tailler et émonder pour en stimuler la vigueur et en développer le fruit ou l'ombrage … Des arbres pourris qu'il faut abattre au plus vite … Des arbres creux qui ne tiennent qu'à coup de tuteurs onéreux … Des arbres malades qu'il faut rabattre au ras et laisser repartir du tronc …

Des arbustes parfois épineux, parfois fleuris …

Des vivaces éternellement feuillues et vertes …

Des annuelles éphémères …

Des herbes modestes et régulièrement tondues …

La métaphore est riche et porteuse de sens !

Il en est là comme souvent : trois écoles s'opposent.

Ici, le jardin à la Française tracé au cordeau, ordonné selon la géométrie, planté de symétries et de perspectives, fait la place belle aux pouvoirs de l'Etat qui s'intronise jardinier en chef en confisquant l'espace cultivable pour y imposer ses goûts, ses valeurs, ses utopies.

Là, le jardin à l'Anglaise foisonnant de savants désordres, touffus, plein de mélanges et de mystères, plein de charmes et d'émulations.

Plus loin, le jardin à la Japonaise, comme près des temples de Kyoto, quelques vieux arbres tout tordus, du sable et du gravier savamment ratissés, un ou deux rochers, une source qui coule de vie, selon les règles séculaires …

Trois styles.

Trois visions économiques : européenne et social-démocrate, anglo-saxonne et libérale, extrême-orientale et traditionnelle.

L'art des jardins, somme toute, ne fait que refléter l'âme des peuples qui les cultivent.

Mais ce simple constat ne suffit pas.

Un jardin doit se replacer aussi dans sa dimension temporelle, dans la durée.

La graine plantée aujourd'hui ne sera arbre épanoui que bien plus tard …

Les "mauvaises herbes" d'aujourd'hui seront les médicinales de demain …

Les "sauvages" d'aujourd'hui, après greffes et croisements, seront les fleurons de demain …

Et cela personne, personne vous m'entendez bien, n'est capable de le prédire : rien n'est écrit, il n'y a pas de lois déterministes à l'œuvre ni comme "main invisible", ni comme "plan quinquennal".

En affaires comme en tout, la seule morale tient en ceci …

Est Bien tout ce qui va dans le sens de la Vie, tout ce qui construit de la Vie.

Faire le Bien : faciliter l'accomplissement en plénitude de la Vie.

Et lorsque l'homme ou quoique ce soit en viennent à être obstacles ou dangers pour l'accomplissement de la Vie, il est Bien de les en empêcher …

L'homme n'a aucun droit en tant que tyran, quelle que soit sa tyrannie, sur lui-même, sur les autres, sur la nature, sur le monde !

La tyrannie est toujours obstacle à l'accomplissement de la Vie dans toutes ses différences.

Chaque entreprise, comme chaque être humain d'ailleurs, est un arbre unique et rare qui doit apprendre à se cultiver lui-même, avec patience et soin, avec savoir-faire et volonté.

Il n'y a pas, il ne peut y avoir de jardinier en chef car il ne pourrait être qu'un tyran quelles que puissent être la douceur de son sourire ou la pertinence de sa compétence botanique.

Par contre, il peut y avoir des observatoires météorologiques.

Par contre, il peut y avoir des fabriques d'engrais et des composteurs.

Par contre, il peut y avoir des réserves de pulvérulents pour soigner.

Par contre, il peut y avoir des agronomes pour conseiller, former, avertir, proposer …

Les nostalgiques des jardins à la Française font semblant d'oublier que les allées et bassins de Versailles ne sont plus que des attractions pour touristes souvent grégaires et parfois ridicules, souvent Japonais et parfois Américains … Un jardin musée, en quelque sorte, qu'une armée de jardiniers fonctionnaires s'échinent à maintenir en l'état …

La chasse aux mauvaises herbes tue les espoirs de demain.

Les grands travaux au bulldozer éclaircissent peut-être la perspective idéologique, mais ils broient tout sur leur passage, grands arbres et petits arbrisseaux qu'il faudra long temps pour reconstituer s'ils le sont jamais.

Dans un tel jardin, l'homme s'impose à la nature. Il la réduit à n'être qu'une usine à produire du végétal selon ses pauvres schémas géométriques, simplistes et réducteurs.

Seules quelques essences - les plus grandes afin qu'elles chantent haut la toute-puissance du Roi jardinier - y ont droit de cité, appauvrissant ainsi le monde de tous ses possibles et diminuant dramatiquement sa biodiversité salvatrice.

Mais le jardin à l'Anglaise, lui aussi, a ses limites : s'il est trop dense, les végétaux s'étouffent l'un l'autre, et plutôt que de s'étaler en ombrage et en offrande de fruits bas, les arbres filent tout en hauteur dans leur compétition imbécile pour un peu plus de lumière.

La beauté d'un jardin ne se mesure jamais à la quantité de bois qu'il produit.

Un verger ne doit pas produire beaucoup, mais il doit produire bien et bon. Lorsque les fruits sont trop nombreux, ils se condamnent à l'insipidité et au pourrissement : pertes pures, gaspillages, puanteurs …

Quant au jardin à la Japonaise, malgré son charme méditatif et sa rayonnante sérénité, il n'est que stéréotype éternellement rabâché, sans dynamique propre, sans originalité, sans vie : il est plus une nature morte qu'un hymne vivant …

Il émerveille certes les yeux du visiteurs en extase, mais cela s'arrête là.

De son côté, le bonzaï est un jeu patient et un art délicat, mais il n'est que mutilations. Aucun bonzaï ne vaut les oliviers de ma colline. Même s'ils se comprennent comme réponses au manque cruel d'espace au pays du soleil levant, les jardins miniatures, quelque fabuleusement réussis soient-ils, ne sont qu'une curiosité.

Sous toutes ses formes, le jardin à la Japonaise est sophistiqué, certes, mais avant tout purement artificiel.

Au travers de ces trois styles, ce sont trois conceptions de l'ordre qui se développent.

Ordre mécanique et géométrique dans le style français.

Ordre organique et anarchique dans le style anglais.

Ordre chaotique et sophistiqué dans le style japonais.

Trois styles. Trois conceptions de l'ordre. Trois types d'économie. Trois substrats culturels et idéologiques. Trois visions de l'homme et de sa place dans la nature.

Quant à moi, à tous les jardins du monde, je préfère la forêt vivante où la main de l'homme s'est abstenue de toute intervention structurante et qu'elle se contente de servir en facilitant son plein épanouissement. 
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